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LA PAGE DE MADAME 
•VUE DE LA MODE 

latta année , les robes du soir sont earse -
iaaaa surtout par leur» décol letés . Ceux-ci 
paraissent très éc lec t iques ; leurs formes 
riant, an effet, a l'Infini. 
Tantôt , la corsage . Il est vrai, s e compose 

• 'une s e u l s pointe de tissu recouvrant la 
•forge e t maintenue par une Jarretière de 
ruban passant derrière la n u q u e ; tantôt , ce 
a o s t « 'étroites épaulettea, tantôt encore un 
bracelet de strass ou de chaluons d'acier 
retient l'étoffe. 

Oa ta i t auss i beaucoup de fines dente l les 
P*nr soul igner l 'échuncrure des corsages . 
CaUVe! e s t d'alllenrs fort en rogne pour les 
tefraa do soir, auxquel les e l le donne une 
errtee aarleune qui conv ient admirablement 
* dea tol let iea des t inées a la danse. 

D M effets de boléro, formés par des vo­
l a n t s de t issu superposés , c o m p o s e n t aussi 
souvent le doa d e s robes décol le tées . Selon 
) • caractère de chacune , c ' e s t - i -d l re le t issu 
d a n s lequel «Ils e s t composée , ee» é chan-
c m i a s s* font en pointe, en rond on en 
ovale . Mais quel le que soi t leur forme, e l l e s 
ont toujours une grâce bien paris ienne. 

Las m a n t e a u x du soir sont d'allure 1res 
nouvel le . De courts qu'ils nous ont é té pro­
p o s é s s u c o m m e n c e m e n t de la sa i son , i ls 
s « a t d e v e n u s trols-quart*. Mais i l s g a i d c n t 
n n a excentr ic i té bleu originale . I ls doivent 
• 'a l longer derrière et e'écourter devant . On 
f a i t la* m a n t e a u x du soir en velours tra­
va i l l é de fronces , de coulUsés , de nids 
t abei l les . On les fu'.t auss i en panne , en 
t i s s a s de solo artificielle e x c e s s l r e m e n t cha­
t o y a n t s e t travai l lés de mate las sé s , de mot i f s 
r ' t a a s , riches d'effets. Enfin, on porte des 
m a a t a a o x de fourrure précieuse, d 'betmlne 
b î s a e a s . d'hermine blonde. 

Cola s t m a n c h e s sont Importants , l.a 
p e m r a de c e s cols e t des parements de ces 
ma a c n é s e s t la renard, blond ou blauc, qui 
fera opposit ion de coloris avec l 'ensemble 
t a manteau 

La manteau la t -méme, d'ailleurs, doit faire 
ovposi t ion avec la robs qu'il abrite. On por­
tera an manteau noir sur une robe blanche, 
un m a n t e a u rouge sur une robe noire, an 
m s n t e a u vert sur une robe blanche ou noire-
M a i s oa a i m e auss i les harmonies parfa i tes 
en tout blanc , par e x e m p l e : e l les ont une 
d i s t inct ion Inimitable. 

E s t - c e t la vogue des coloris sombres que 
rions devons de voir sur les robes de l 'hiver 
tant de parures b lanches , de ces cols , g i le ts 
ou poignets dont In fraîcheur parait plutôt 
«•r ivale? Nous ne dédaignons en effet, ce t te 
s s l ron , ni le col. ul le Jjbot de lir.uu qui 
firent Isa frais de notre é l égance s imple H 
y a quelques semaines . I ls ne dé tonnent pas 
SUT tes robes de drap ou de crêpe de la lue 
i;ce nous combinons maintenant . 

Ponr les robes de soie, cho i s i s sons du c repe 
marocain ou du crêpe Georgette . Pour des 
p&rnres b lanches , ut i l i sez encore l 'hermine. 
Snr les rolies uolres. «n drap ou e n velonrs. 
on M compte pas les encolures on l 'hermine 
n et sa note p impante . 

n e s t une mode qui r ient de naître, ou 
p . u s e x a c t e m e n t de renaître, e t qui e s t 
sédu i sante sntre t o u t e s : c'est l s mode de» 
tuniques que nons ramène l'hiver. I'ar lu 
fanta i s i e 4 laquelle elle prête, par la varK'té 
d« se s effets, par la grâce f émin ine qn'cllc 
c t a f è r e a i sément . «Ile a su nous charmer, 
t condit ion bien entendu que nous sach ions 
la porter jud ic i eusement : nue f e m m e grande 
e t solaee portera aUiément dea vo lant s baut 
p lacés formant tun ique ; au contraire, nne 
pet i te f e m m e choisira une forme enroulée ou 
ira arrangement formant un I o n ; empièce­
m e n t de hanches . 

L E SOIR POUR MONSIEUR. — Nous 
voic i t une époqui.- on il importe auss i bien 
JMAIX monsieur que pour m a d a m e de penser 
aux tenues de réception. Il faut être équipé 
k t emps pour rélêbrer ,|o.veu«ement les f ê tes 
<Se la saison 

Ce qui cnruotérl ie pent-iMre le plus stïro-
U"»nt la tenue de soirée, c'est le gi let . Cet 
hiver, celui-ci présente nne var ié té inouïe 
d a coupe, tout en restant cependant extrê ­
m e m e n t sobre de liane. Tantôt , on porte le 
pliât fermé su milieu par une seule rangée 
de quatre bouton- , tuninl le ï i i e t croisé par 
deux rangée - de trois boutons, f a r ce der­
nier, les revers d é c a g M t sénéra l emen l le 
plastron de la chemise et leur ouverture est 
é todlée d'apn's la lit-no dit vê tement qui les 
acrompa.;ne . 

Il fant auss i , pour le choix du gi let , c'est-
t «lire afin de décider si celui-ci comportera 
de» pointes ou xera coupé en l igne droite. 
fa ire attent ion a la forme du buste Certains 
S o m m e s Bagne»I * être al longé» par leur 
gl'.it. tandis nue d'antres son» aras henreu 
s e m a n t jaaWlIfi 'le l ignes horizontales 

Ajoutons que le smoking s 'accompagne du 
chapeau de feutre souple noir, a lors que 
l'habit e x i g e le chapeau mécanique de faille 
«v de peau de sole mate . 

MODE ENFANTINE 

BELGIQUE 
Mgr V A N C A U W E N B E R O H 

E S T NOMMÉ C V e O U E A U X I L I A I R E 
D E M A L I N E S 

Mgr Van C s u w e n b e r g h . prélat domest ique 
de S a S a i n t e t é .v icaire général da l 'arche­
v ê c h é de Matines , v i e n t d'être n o m m é évo­
que auxi l iaire de Mnlines a v e c le titre d'érê-
qiio da Crrinus. 

l , e nouvel évêque es t né i Lierre, le -ti 
murs 1S7D. Il a le grade de docteur en phi­
losophie et é ta i t v ica ire générnl depnis 1 P - 0 . 

Il remplace Mgr De Wttcbter, évêque uuxi-
lloire. qui prend sa retraite pour ra-'sons de 
santé . 

L E S ALLOCATIONS F A M I L I A L E S 
La loi sur les a l locat ions fami l iu les en­

trera e n v igueur le 1er janv ier prochain ponr 
1* Le personnel des admin i s tra t ions publt-
q r e s , des é t a b l i s s e m e n t s publ ics e t des Insti­
tu t ions publiques qui useront do la facu l t é 
q j | leur est la issée par In loi ou par n" arrêté 
n .val de ne pas s 'afdl ler & une ca l s t e de 
c o m p e n s a t i o n ; 2° Le personnel de lotîtes les 
entreprises industriel les , commerc ia les , agri­
coles ou autres qui , a la date du 1er n o v e m ­
bre 1 9 3 0 , occupaient s u travail plus de 2 ô 0 
travail leurs. 

UN ACTE D E B A N D I T I S M E 

A L E V A L - T R A H E O N I E S 

A Leval -Tral iegnles , près des cl iarbonna-
tA I de Tronsestrn. s e tronvent de nombreux 
cpfé j dont la cl ientè le est composée presque 
o c l a s l v e m e n t des é t r s n s e r s travail lant aux 
mines . Les époux Douil let t iennent l'un de 
c< s débi ts . 

Hier, J lmo Douil let reçut In vis i te de deux 
c l ients polonais . La tenancière descendit a 
U cave et fut suivie par l'un d'eux nui. 
soudain, braqua vers rite un revo!ver.\.\liu'-' 
Douillet bouscula l ' individu et appela un se-
< i ara. L 'homme sa.r-tt alors ui.o t-oulcllle et 
en se sdaa nu violent coup sur la tête de sa 
vict ime. Le s a n s gicla e t , malgré s s bles-
st.re. Mme Douil let t int tête a son ngresseur. 
l'ntin s e s cris att irèrent des vois ins et les 
l'éaa Polonais s enfuirent . Leur ti.-nriiiiiicn*. 
«si connu e t la police les recherche. 

L'état de Mme Douillet e . t '.ifs grave. 

UN VIOLENT I N C E N D I E A G E M D L O U X 

l a nuit de jeudi à vendredi , un violent 
incendie , dfl probablement il un court-circuit . 
a détruit complè t ement le dépôt et les maga-
stra Ilém.v. rt f îembloux. Les pompiers de 
c e l l e ville durent faire appel a leurs roltè-
g c e s de Nnmiir. Los dégt ta dépassent cent 
mil le francs. 

FOURRURES 
« AU RENARD BLANC • 

Maison Ortricr-Lsmaltrt. me de Itoaraai- 38 
C U l R T I t A t . - Uraa. rUtsil. THéfh. 108. l i s i son 
de rnnCanrr : ouverte I* dimanche tonte la Jenr-
ne-. Succursale .1 Tournai. 20. Graad'Plaea. 22.043 

FOURRURES AU L ICN D'AFRIQUE 
COJRTRAI (50* année; 

r/ct'Iebrojck-Robya, -•'<, rue drs Vignes, 
fnurrei . es-coupeur de Hruxelles. 

i.-on <Je toute confiance. 238SI is. JI.i 

NOUVELLES MARITIMES 

Ligne* « Clan » et « Sbire » 
d'Australie à Dunkerque 

STIKLIKOSHIBE > : 

r BERWICKSHIEE > : 

i CLAN MACTAVIÏCII • 

i CLAN Sl.lCTHEF.SOH 

Sydney, Î3 octobre. 
Melbourne, 81 octobre 
Adélaïde, S novembr» 
Bnsbane, S novembre. 
Sydney, 15 novembre. 
1 remauUe. 39 novsmbrs. 

• Sydney, li neeemVre 
Melbourne, ï » novembre. 

: Sydney, s décembre 
Adélaïde. 1T décembre. 

•aaaa 

LA V I E SPORTIVE 
Voici venir les f ê t e s de lin d'année e t . . . 

muvsi de c o m m e n c e m e n t . Les m a m a n s sun-
g t t t a la toi lette de leurs e n f a n t s : filles e t 
g u ' ç o n s doivent être rais de façon p impante 
en c e s m o m e u t s de Hasaa, La Noël n'est-c l le 
pas leur f ê t e particulière, a m e n a n t a v e c c l > 
•su* cor lége de réjouissances et de ga ie té ? 

La mode, ce t te nnnée , e s t spéc ia l ement 
fertile en trouvai l les de toutes sortes pour 
l'S pet i ts tout c o m m e les g r a n d s ; e t nulle 
n aman ne sera embarrassée d a n s le choix 
rjii'elle aura a faire pour faire belle Fini i -
çc l s e et pimpant Jacky-. Rien de charmant , 
( b effet, lors de ces réunions ou la Joui.esse 
«st reine, c o m m e de voir miroiter n travers 
lu irs jeux et leurs ge s t e s pét i l lants , les mi l le 
couleurs des fraîches to i le t tes , aux crisse 
rnents Joyeux des t issus de fête . 

Voici donc de nombreux modelés dest inés 
A c e s jours heureux : 

1.' Itobe de crépc de Chine bleu ro.v pour 
Hllette de douze uns . La jupe e s t fai te de 
Totales , pet i t s vo lau t s dente lés , bordés du 
ton. rê l er iuc au corsage . 

". Pe t i t e robe pour fillette de cinq a n s , 
en taffetas rose clair, ornée de n i c h é s vieux 
bleu. 

S. I lobette en ( ieorget te blanc garnie de 
n o t i f s fa i t s en ruban ro«c. A coté, c o s t u m e 
pour garçonnet , en velours bleu mode. Co! 
as sa t la b l a s e 

4. Un groupe de pet i tes robes en taffetas, 
C-oaaeallM de soie e t crêpe de Chine, tra-
v j j l l f c s de plis, mot i f s brodés, ou d'un s t y l e 
charmant . 

m Donner 
JEUNES FILLES 

l a CRÈME dm mm REiHE 

atb REINE «.CRÈMES 
( N VKNTK PARTOUT J. Luauandleu. Paris. 

CONSEILS PRATIQUES 

R E M I S E E N M A R C H E D ' U N E M O N T R E 

L'arrêt d 'ans montre provenant fréquem-
naent d'an âpa i s s l s sement d'huile d a n s las 
rouages , il suffit souvent , pour la remettre 
• n marche , de la suspendre a une quinzaine 
0 0 cent imètres au-dessus ''un appareil de 
ebauffage presque Incandescent . 

Pour assurer le bon fonct ionnement d'une 
m o n t r e , 11 Importe qu'elle ne soit pas In-
Suencée par des c h a n g e m e n t s fréquents et 
brusques da pos i t ion; auss i , en la ret irant 
da la poche d a gi let , devra-1-on la sus peu 
dro t a s clou derrière lequel on pincera nu 
épa i s morceau de la inage qnt. m a u v a i s con 
doc teur de la chaleur, assurera le uiéca 
• l a m a e t modérera la marche <lu uiouvc 
aaeat. 

P O U R N E T T O Y E R L E VELOURS 
A y a n t seconé Va velours , le brossée a v a e 

a n o brossa en ch iendent , for tement Imbibée 
A part ies éga les d'eau « t 

alors la retours snr un cadre * a 
bol s , c a d an l 'a t tachant a v e c des punaises 
arax eotéa du cadre. A l 'eorers du velours. 
p lacer o n l inge moui l lé et aajujesri 4rraa< 
n e f eo plutôt ardent : sons Pael la* -w la 
Tupeur, les polis du vclonr» se ro.Iro-M- t,i,t 

C O N T R E L E MOISI 

I l n'est p a t rare que las objets places con­
tra las mars , dans les annoirag on d'autres 
asenUes as moisissent. Dana les endroits où 
Pon garde des documenta et dea écrits impor­
tants , cette moisissure «st fort désagréable, 
parée que l'écriture de ceux-ci s'en resaent 
beaucoup et devient snm'ftM m'-'n" îflVIi!» 
Le nteilienr remè ii emetre ee'a. ••»r"- l'a.'-i 
t ion, fa i te eoftaelet "ien«eineiit. e-̂ t I'» i"W limi 
d'un vase contenanl île la rhan é t e n t * . m i , 
p a r raJbaorption da l'air l s tacha et U m a i s . 
tsap» s t r . I l v a de soi q u e la « W a s dort être 
«la tantpe en t emps renouvelée. 

I.a l 'ranee a toujours eu la réputation 
d'être la nation on les m œ u r s é ta lent le pins 

T'CUcées. ou l'appelait le p a y s de la bonne 
éducat ion , de la courtois ie , e t ce n'étai t 
pas un de ses i lus nég l igeab les t i tres de. 
gloire que celui- là. 

S o m m e s - n o u s toujours la nation de la 
politesse raffinée ? Hélas ! non. il nous faut 
l 'avouer. 

La pol i tesse n'est plus a la mode aujour­
d'hui, et si ma in tenant encore nous conser­
vons un semblant de bonne éducat ion, an 
léger vernis d'urbanité, que sera l 'avenir 
sur ce point ? 

IJCS parents tolèrent nctueUcnicut . de la 
r-art de leurs e n f a n t s , des m a n q u e s d'égards 
o r e leurs propre» p.'rcnts n 'eussent Jamais 
admis . 

I.CS e n f a n t s , maintenant , w met tent nu 
1-i.ng des parents , d i scutent a v e c eux. au 
ton de fumi l lar i t t qu'Us emplo ient , ou croi­
rait qu'Us d i scutent a v e c des é g a u x . 

Autrefo i s , la corres-pondanoe «Hait une 
('es formes de la pol i tesse . Franchement , 
l 'cst-ellc encore aujourd'hui ? 

J a m a i s , jadis , un enfant ibeu é levé , absent 
L- sou foyer, n'eue omis d'écrire a ses pa­
rente et grands parants de façon régulière, 
t'es m i s s i v e s é ta lent Intéressantes 'parce 

•;ti'ij s 'appliquait a les rendre tel les, le stylo 
<» étai t so igné , on sentai t que l'écrivain 
fc'étalt donné de la peine pour que les nou­
vel les qu'il compta i t , le résultat de s e s é to­
iles qu'il rapportait , fussent rendus agréa­
bles et Intéressants .1 son correspoudant . 

Aujourd'hui, les e n f a n t s déclarent n'avoir 
plue lo t e m p s d'écrire longuement . Us grif­
fonnent quelques m o t s i la bfltc. leur écri­
ture est on grilMiuillage informe que m ê m e s 
leurs mères ne parviennent pas a déchiffrer 

Vous pensez . sans doute, que les p a i e n t -
c'ostlnatairus de ces lettres s'en pla ignent 
A leur auteur ? Erreur, ple ins d'Indulgence. 
!••, sourient en s'efforonut de déchiffrer les 
Kitéorgbypbes de leurs e n f a n t s e t disent , 
l 'muses : e Ce pauvre petit , ou ce t te pauvre 
U t i l e , a bleu du méri te de ni'écrire é tant 
i r s e t presses ». 

lit les e n f a n t s grandissent sans avoir 
c;.pris a écrire correctement une lettre. Leur 
s t y l e est d'une niaiserie désespérante . S'il 
s'.-'glt de répondre a une invi tat ion , de re­
mercier pour un cadeau reçu, de faire des 
voeux de bonheur, ou d'adresser des condo-
li 't i ices. i ls pe inent pour trouver la formule 
correcte e t ne d i sent que d e s c h o s e s d'une 
r.intltudc. navrante ! Alors, s e sentant in­
capables de s'en tirer à leur honneur Ils 

j adoptent le s t y l e té légraphique. 

Leur conversat ion se ressent de leur inan-
t'.ut- de formation A ce qu'on appelait autre-

.fr.is « lu civi l i té ». Ils n'ont aucune a i sance , 
se troublent A propos de tout, répondent 
rni monosy l labes et sont malheureux: en 
société . Au lieu de fréquenter d e s mlUeux 
cd Us pourraient acquérir l 'éducation qui 
leur manque , consc i en t s d e leur infériorité , 
1!« préfèrent s 'abstenir de paraître dans la 
b r e n o soc ié té S... 

lit dire qu'il aurait fallu si peu de choses 
j o u r en faire des ado le scent s parfai tement 
é i v é s : . . . mais rafla, par î iégl lcei icc . par 
i.l.e coupable Indulgence, leur m ô i e ne les 
a pas rappelas aux bennes • sau la ie s , quand. 
: iut pet i ts . Ils s'en écartaient ; elle a supi>or-
it'e de son dis ou de sa tille des manques 
dc'gards qu'elle eût du réprimer s é v è r e m e n t . 
l'Ius tard, e l le a admis le manque de |K>li-
tesse dans leurs le t tres , el le n toléré le 
s t y l e té légraphique, les m o n o s y l l a b e s dans 
In conversat ion : el le a mis l 'ab«cnce d'a' ten-
t l ine polies sur le compte du manque do 
l^iniis. et. son dis ou su Clic sont n n ' n t e -
r.ant île» leunes cen-' p.-irfaltenicul mal éle 
vés ! 

La pol i tesse n'est pas un luxe, c'est une 
nécess i t é . El le seule peut rendre agréable 
lot devo irs soc iaux , e t c'est un devoir social 
d a l1«cale]Ber t noe e n f a n t s , c 'est m ê m e an 
dero ir patr iot ique car nous d e v o n s vei l ler 
t conserver Intact notre patr imoine de bonne 
édacat lon . a ins i qne le bon renom que les 
rinnnp* manières ava ient atértlé 

Les Jeunes filles s e m b l e n t céder un peu 
moins a l'attrait des to i le t tes qui c font » 
dame, c o m m e cela fe produisait il y a quel­
que t emps . Les j eunes tilles s a v e n t chois ir 
a v e c plus de d i scernement , parmi les robes 
ac tue l l e s , ce l les qui leur conserveront leur 
caractère propre, c 'est-ù-dire leur exquise et 
précieuse j eunesse . 

Les vo lants , l es pl issés , fanta i s i e s char-
inantes dn moment , sont indiquée» a mer-

!" I i'P 

il rlr 

BON MOT 

U n porte fa ix s e grisai t quatre fo l s par 
s e m a i n e « t U batta i t sa f e m m e quand 11 
a v a i t bu. I l résolut de s 'emberqusr pour 
l 'Amartqne. afin d'y tAter du rég ime sec et 
de s'r m é r l r de son Hroeneri* . 

H c--:»:» V » i ' - e r»'- du Havre t 
«i r n-:- '::| r !•••' ••":• -| t \ :i'."'t re'en-1 
« o, J..I-SI ,. «nr un les r»Hl do 3m i i , n n a i i \ 

— l'iuq ovnt» tiinneiiux ! s'éoii.i l 'époini' 
en Joignant s e s m s i a * . D a n s quel état 
e rr lvera - t -n la -bas e t quel bonbenr de ne 

p a s l 'avoir S O I T I ! 

veil le pour ces garni tures Juvéni les , qui ne 
demandent point de compl icat ions , mai s , au 
c j i t r a l r c . la p'ns grande s impl ic i té . Les 
l . i l l t c s capes sont éga l ement dél ic ieuses et 
complètent parfa i tement une robe a danser 

aussi bleu qu'une robe de vil le . 
Hcinarquons ces deux Jolis m o d è l e s : 
1. Itobe en crêpe Georgette corail très 

s imple du haut . Ceinture a la tai l le , cape 
pl lssée , partant d e s épaules e t rejetée e n 
arrière. Jupe a g r é m e n t é e de rangs de pl i s sé 
Un de u télé . 

2. Charmante robe de bal pour jeune fille, 
en mousse l ine de so le balnche . Corsage orné 
J un e m p i è c e m e n t luernsté . Jupe longue et 
rj i 'de . a v e c ce inture Boue sur le cô lé . 

POUR VOTRE LINGERIE 
Jnaaa'aa 15 janvier : Toiles de soie < La Céda », 
18.75, « Super-précieuse », 25 fr. Crêpe de Chine 
Lingerie, 39 fr. e AUX BRUYÈRES », 9, rue 
da Bols, Koubaix. tlÇm 

Nettoyage des fûts avant contenu de l'huile 

Les fûts qui ont servi à contenir des huiles 
comeatibtsi pourront, après un nettoyage sé­
rieux être affectés à d'autres usages, conte­
nance du vin, de la bière on du cidre. Dans ce 

.luit, on fera fondre à l'eau boitillante d;s cris­
taux tic soude dans la proportion de 500 
grammes de cristaux et de cinq ou s ix l itres 
d'eau par hectolitre de capacité du récipient 
à nettoyer. On introduira cette solution bouil­
lante, et on roulera le l û t en tous sens pour 
que ses parois soient bien nettoyées. A u bout 
de quelques heures on videra et on rincera plu­
sieurs foi- à l'c:in chaude d'abord, puis à 
l'eau froide. 

Epingles 

N e pas jeter les aiguil les dont le clias eàt 
cassé, mais mettre à la place de celui-ci une 
troutto de cire à cacheter. On obtiendra ainsi 
de jo l ies ép ingles pouvant fournir un bon 
e t utile usajte. 

Noyaux de cerises 

[,ej noyaux île cerises peuvent être em-
il • eu bois t>onr petits hem-l " J . v . - • i 

l o i n il- :.:; "i 
même l i s iioyeuv ne p n m r s et Ma noyaux 
longs des abricots, l lecouverts de soie, de 
laine ou de drap, ces divers noyaux formeront 
des boutons de garniture très réussis. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

SPORTIFS, PRENEZ NOTE 
I * tirage su sort des seizièmes «le finido de la 

Coupe de Franc- a lieu aujourd'hui, A Tari*. 
Criée à son correspondant sportif pariaien. lo 
t Journal de Roubsix » sera s moine d'afficher 
','* résultats quelouej minute» «près ls tirage n 
Taris, soit vers 18 heures. 

Fiant donné le nombre de Hub« nordistes res­
tant en lice, l'Importance de ce tirage a'écbap-
pero h aucun des sporlifs rouba'sicus. 

I i S CHAMPIONNATS DU NORD 
Aprèj de longues semaine, de. . . suspension, le 

championnat va enfin reprendre. S-ans reprendre 
eucore une fois les lamentations d'usage sur la 
longueur de ce dernier, on peut »e demander 
n'ulgrii tout avec Inquiétude à quelle époque il 
firlra? 

I n e des rencontre* le* plu» importantes sera 
celle opposant 

L'Union Sportive Tonrqnenncùe 

i l 'Union Sportive Bonlonnaise 
Match serré en perspective, Itoulogne accusant 

ur. net retour e:. forme et venant coup sur coup 
de se distinguer par une victoire sur l l l see is ior 
et une victoire en Coupe de franco. 

Oa ne peut invoquer la récente défaite de 
l'Inion devant les Strasbourgeois pour émettre 
des doutes sur sa forme. On sait, au contraire, 
qce les L'stiens furent fort brillants et qu'ils ne 
si.ecombéreot que de justesse. 

Devant son rublic. l'équipe de l'Union possède 
toujours du cran et de ît volonté i revendre. 
Nous pensons «me la victoire ne pont la! 
•Vaanper. 

Iris-Club Li l lo i s—Racinj -Clab d; Calais 
Les Cala Ma as, qui viennent rendre visite aux 

c sang et or », tout comme les Boulonnsis — et 
pi ut-être pins qu'eux — reviennent en forme. 
Les cuisantes défaites Infligées au début ont 
stimulé l'amour-propre des hommes du Iiaeing et 
leurs matches sont bien meilleurs depuis quelque 
t^mps. 

Les Irismen — dont la belle victoire de diman­
che "dernier souligne 1» forme — feront bien de 
»•• m f̂icL- et de ne pas prendre ce match « à la 
lof ère ».• 

E.S . Bul ly—Olympique Lillois 
L'Olympique Lillois exécutera un déplacement 

qui n'est pas de tout repos. Bully, qui a accompli 
d'exceUentes performances dans les matchc? 
« aller ». est dangereux sur son terrain. Norma­
lement pourtant les Dogues doivent triompher. 

Enfin Lena essorera très probablement une 
défaite devant l'Amiens A. C. 

Quant au matcb 

SporLng-Club Lourchoij—U.-R. D.-Malo 
il est loin d'être «couru». La lutte sera chaude 

jimanche sur le petit terrain lourchois et une 
victoire des locaux ne serait pas impossible. 

LA COUPE DE FRANCE 
Doux matches de Coupe de France, qui 

s'étaient terminés sur un résuilat nul, seront 
ïojoués ce d.manche. 

Le premier mettra aux prises 

I'Excslsior A.C. et le C.A. Messin 
Le C. A. Messin, dernier espoir de sa ligue, 

ce tera tout en œuvre pour enlever la victoire et 
le match sera sans nul doute des plus disputés. 

Si l'Exealsior L pu « retaper e ses éelopés. il a 
quand même des chances de triompher et de 
pîendre place parmi .es participants aux 
s e i z i è m e <le tinai •. S'il nous était permis tin 
Instant de sortir de no;re rôle d'iniormaivut. 
nous vomirions éa l a n d e r an public de s'abstenir 
de toute manifestation à l'égard de l'une ou 
l'&Ltre équipe et de montrer toute sa sportivité 
en n'applaudissant qne les meilleurs, quels qu'ils 
soient. 

Le Raclng-Club d'Arras recevant l'U.S. Que-
villy. peut et doit triompher. Lors du matcb aller, 
sur le terrain de Qoevilly. les Arrsgeois man­
quèrent de peu U victoire. Bspfreai qu'ils seront 
M'IIS heureux cette fois. 

J. P. 

RACING-CLUB DE R0UBA1X 
CONTRE UNION SPORTIVE BRUAY 

En un matcb amical, l'Union Sportive Bruay-
s:tnne viendra donner la réplique i la formation 
du Racing-Olub de Roubaix. Voici celle de l'Union 
Sportive Brnaysieane: 

But: Guillnj (sélect. Artois! . - Arrières: Kulrk 
et Kulros, qui sont considérés comme les meil­
leurs arrières opérant en Artois. - Demis: Pnr-
ir.intier, lîrorfckseanx tscleot. Ligue du Xor<!) et 
Gulot. - Avants: rtfnnskt, l'ournier (cnpit.. 
«êie't. Ligne dn N'o-ili. V.-invnymeersoh. Tartato 
U Kouyez. 

L'Union Sportive Bcuaysienne est actuelle­
ment deuxième du classement de son champion-
rs t , a un point du Racing-Club d'Arras et est un 
prétendant sérieux au titre de champion. 

En Coupe de France, Bruay a battu le 
Scortlng-Club de Douai par 4 i 1 et fut éliminé 
par le Raclng-Club de Strasbourg, après un match 
nfmorable. par 2 1 1 . 

Comme l'on voit. I7><|tiipp » belle allure et ceux 
qui as*!r.teront a te match ne regretterons cer­
tainement pa» leur déplacement. De plus, le 
prix des places s été mis k la portée de toutes 
les bourses: Tribunes, 8 fr.; Premières, 5 fr. 
«t Secondes, 3 fr. 

A PROPOS DU MATCH 
EXCELSIOR-C.A. MESSIN 

A l'issue du match Exeelsior-C.A. Messin, nous 
avons inséré u- communiqué du club premier 
I iiiaeaf. relatif à la ailestsej»sal( >|e la partie, 

le pre-

Fn tojs ras, 1rs aport:fs s'étonaeront sani dont 
qu'arec un orlr'trase »n«sl « partait ». d:x joucirs d 
U mfme èV,nI]iQ aient pu être bteesés, dont naatr 
gritTtaeat. 

I.'éqalpe de VKK 

IN 

b!c!>6 fut Tint 

vant-rciltre du C..\.M. qui, 
e. ne pourr» r < 1 j o u ( . p 4 j . 

•i J-'ué jiunu'i 11 fin k du 
.A. ileaain da irêmc 
•S Joutr la deuxième prolon-

irant, Mumiear la Pirecteur. 
ette lettre «van: d.manche, 
au-nn ras que le publie du 

.Vin; 

Notr 
U i 'liie 

ite» i cr., d' 

q-l'.i oinuio un eiun d'am'» et ne dennnd-r 
jeaer en narfilta amatitira et avec eorre.tioa. 

Les dirigeants de l'ExcelsIor, h qui nous avons 
communique celte lettre nous ont fait parvenir la 
rrPOMe s u i v a n t : 

Sîonaieur le R.'da.-teur en Chef, 
t.e C.l.Vf. prete-te eantre nn en Ici» pom fla^» ma 

11, relannt le rnatcii q ti lei oppn-

rs contra t'.S.C. Hcllemmaa Junior*, k S k. •«. 
liemmea. r>«ie:ué l>evrooae. ïtéroe rcadei-vesa 
•our lViulpe lB (départ en auto-car). 

AMICAL-CLUB Dt7 CBCTINISB WATTBJSLOg. — 
•.«.. .h- A—i— - contre éqclpa 1 des Cinq-Voie», 

nunfeipal de Waftrelos. R.-v. an 
>ntra Celtic do l'C.S. 
o dos Sport» k Ituu-

iqui; 
a 10 h., au t»r .̂__ . _.. 
x'il-gc h H h. Ut». —• £'iu 
l:o'il.aisieniie, » U . SO. 
l u . R.-v. an llére S 1 

C. S. St-KA&CEL EEAULIEIT V.ATTRELOS. — 
aujourd'hui, entrsinemeut à pertir de J4 h, SO. — 
llcmaot, tqui^e -'• s^vio c< ntro Intrépide S (cham­
pionnat). — Eqotre «• aéric contre M-N'ieolaa (ami­
cal i. — Kqnipe débutante cuntra K.T.C. a (ehampifn-

repn-'!• — I'C« antres équipes: 
SFOKT1VO CLUB WATTBILOSrEN Kq f ,-<• U 

ci.tre J'ootba^ICiub Marquette t I L l i 1 M«r-
oiii t:e. Au siège à 12 b. 30. Dî-pari eu asto-car. Lra 
s'rpcrters tact Inrlt^a à venir nombreux ••.courtier 

II) à 10 b 
et:c. Ail Teitlalrt 
' I'. 33 terrain mu 

brenx sacourajrer 
m. . eleorres Petesehiae. — Sqni-
terrain municipal contre 1B Mar­

co. — Equipe juniors 
ontro Junior» A.C. Crvv. 

. . . . . . . . . . „u n n m n a i !.. 13. Dtlé.-ué : J e u 

AMICALE DE LA BAILTT.BIE, WATUSLOS. _ 
Liimaia d.mai.che, à 9 b. zo, an terrain, équipe 3 
contre A. &J. Ploay» î . R.v. po-ir l'équipe an vea-
tlaire h. 9 h. — Equ'na 1 à la F.A.LJt. contre AS 
IVll. 1. li.-v. pour l'équipe J. 1 S h. 30, plaça da 

i l'K.A.C, 
de l'Kieeia 
l'.pi«i d„ , 

rie diaant qno di: 
er:t I'IÔ bien 

à la du 

ont dû oiterroufc-n 
i eflfct. l'Fl.A.C. s jot 

jeueurt n'éïl !»ct pli 

Messins les certificats m.dn-aui 
reçue» par noa joueur», doul 

leurs orcapato 
i tout te m.t-h à di: 
J d'ancunt utilité po 

ups fr c a 
trop de 

l'Es 
facilement 

ou« n'avons voila in.irncr <!".' le C.A.iU. 
;a:rcr te matcb par la vioienre, mais 

certains Joueurs ramerait i ctre rcfrén.'e. 
i'ion« nue le matcb qui nous n*>po*era 
nx champions da Lorraine se déroulera 
"t et que la victoire sourira à U meilleure 

c d 

HACINC-CLUB DE ROUBAIX. — Eu a ine : \ c, 
•e t'.S.U. » U h. .15 «u parc Jein Dubrulle. j 
f-tlaira i 1 b. 4">. — Kqu'pa ; contre A.S.D.O. 
•i h. stl boulevard de I.von. Ao vcslïa^ro ) t t. 1 
- liquipe < Résonants • contre O.S.IF. k 10 h. 
»I!U:D. K.r. O'rand'i'laco » 9 b. — Equipa Es coat 
G.T. » S h. r.O «u boulevard de Lvon. Jt.-f. 
'< ehe» Jivano. — Equipe Loups contre O.M. 
t b. au boulevard de Lyon. Aa vestiaire à 9 h. ? 
/,.•-..x •.. «••-- Equipe Rliic Black» eont 

barlcl. R Vétéran a s h. 
à S h. 

n j -

Kuui Section dos Junlcrs et Minimes. — 
inlre U.S.R. à 8 b. SO au boulevard d., ......... « u 
rstiaire a S h. — Equipe B. contre U.S.T. à 8 h. M 
- "—' ' ' t t t . — Equipe 

Crels 
roi] I 

j ; -
h. SO t» al de 

r.ira r„ eiraiid'i'la.-e à T h. SO. — 
rvfatpa .Minimes A cor.tre A.A.R. i 8 b. 30 an 
TiT.caJ*ro a Croix. R.v. GraodTlace de Rnub.iis; i 
7 h. 30. — Eqoipe Miniraca B. contre U.S.T. k 
10 b. au boulevard do Lyon. An vestiaire a 9 h. SO. 
— Equipe C contre U.S.T. t 8 b. terrain de l'Ejalité 
k Tour.-,in;. R.-v. GrandTiaco J 7 h. Délffue : M. 

. Equipa 1A: r»-
! à 9 h. 15. kfatrl. 
au Contra aport.' 

SPORT OUVEIEB LTSSOIS. 
po-. — Equipe \H, r.-v. au vc&tia 
ninicnl contre IL.S. des C-l'out; 
miinCip.:! k 10 li. 

STELLA DE LYS. — iiq.i; o 1 contre F.C. SJ 
l 1 ! h. 4S eh 

I t i k . 15. 

1 4 L. 1 . 

1 » li . 1Z, 
Equipe 3 contre F.C.T. . . . 

iairo k 13 li. B0. Lo matin k S b. SO, tra<. 
. •— Equipe :i contro E.S. da Seclin S. 1 
à Grelin. Départ de la Juatic» k 11 b 

aiti da 13 b. 14 k Lille. Déléfsé: Coastan' 
UNION SPOBTIVE TOUXQUENNOISE. _ Eqait 

1 contre U.?. Boule, naise (CatmpioosaO k 14 h. : 
aa terrain d» la rue de Garni. R.-f. an vestiaire I 
l i b. *Z. — Equipa :B contra U.8 Bouloeaaia.. ••.!. 
k 14 h. 13 k Boulon 

Uouba 

ira S. Iioub 

Bouloaaais» 
' (Championnat). E.-». k • i 
Equipa 2 contre S. Roub»i»:t 

à 10 h. à Xeuri!!,. R..T. „ „ „ , 
Equipe 3 contra S. Ronbalaien. S 
t. au terrain du paro kUnriea Jlar 

on du capitaine. — Eqnir 
J h. 30 as terrais VUU . . . .E . . . . » o a. «u au terrai» Si 

NVavlUa (Championnat). R.-T. au terrain k 8 k. — 
Ecnipe 5 eontre R. Roubs!*ien. 5 (Championnat) 
5 h. .10 an terrain du P.R. boulevard da Raima 
Roubaiv. R..r. place de h t m i a ) k 1 h. U, 

B. contre R.C.R. 

— Section Juniora et Minimes. — Juniors A en­
tre I.C.L. k 10 b. an terrain de la ma du Cyvnba.. 
•»— - - - - h. SO. IKUtvi : Castelain. — 

I) k S h. 30 boule 
•ira ne i.von. K.-v. k 7 b. Urar.j"PI«e. Délérué 
Dtbo.ére. _ Juniors « -"--— " • ~ 
l i , 30 k Waltrelo» II. 
Desrcrdt. — Minimes A contre O L. 
10 h. nu terrain de l'Exalité. Ve»tir'-
Déle-uo " " — 

O. eontre E.A.a (Amical) 
Orand'Plac» k T fe. DtUrnù ' • ' « ! ) 

•né : Ksrtas. — Minimes B. contra R.C.R. (Ami-
k S h. Co -tu boulevard d» Lyon. K.-v. Grand'-

h. 30 !'£ia 

ST.1DE ROUBAI3IEN. — pe IV neutre S. 
picce de la Ga 

à 9 b. 
Pont de ilie 

ta h. 
satsi 

d'PIane pour 1rs «iquipi 
crr.ert au terrain. — Equipe 

30 boulevard de Raio-.j. A: 
otlon Junior». — Jurûo-s A rey.o 

'C.A C. 1 

Ile. _ Equipe Z 
urico Maerter,. 

contra U.S.T. 
!.-v. 4 7 h. 13 
sa rendant pas 
' contre U.S.T. 
terrain » 8 h. 

r>. : i . M. 

ATHLETIC-CLUB. 
t'oupe de 

— Equipe 1 A 

.•>:. .le AM.d.e Pi 
cej. R.-

Uéléxné: II. Hel-
opionna 

laln* — E,, . 
R--, k 9 h. 30 
ftWlagwk : H. Delrarre 
(Cbampionn%t). R.-' 

1 O. Lilli 
> b. place de la Liberté. Uélégâé : l'on-
pe 3 contre l 'o. Lilloia (Chamnionnal I. 

veatialres de la rue du C.-Bosaut. 
F.qnlpe 4 contre l O . Wlloii 

al) 
P.ar 
nc'.n. 
Oéléfné : Hodii 

SPOETINO-CLUB TOUEQUENNOIS. — Les Vi<: >• 
rir.s sa rendront au Rarinï Club d» Rouhali bou>-
Tird de î.yoa. P":r y renerntrer k B k. M les Bla-
Black. R.-v. au Cafo Oanskriani à 8 b. _ L'équipe A 
rct contrera k 10 b. su Sp»-»'n| r^ iuip» 2 du Sp"r-
tinx Club Fivois. A'i » ;t':.T.e k S b. SO. — Le» 
Vinc-ouios (maillot blanc) reacootreront k 8 h. ?0 
las hirondelles au Sportinj su vestiaire k 8 h-

ASSOCIATION SPOP.TrVE TOURQUENNOISE. — 
Eouipo 1A contre \TA<-,I Club de Croix. 1A k 
1» h. 13 «ut Orions. lî.-v. k 13 b. 45 aux Orlons. — 
Meuve lB eontr» Amical Club de Croix. 1B k 10 h 
J Crois. I!.-r. h -, b. 45 café Blaun-e. — Equipe 2 
rortre Amical O.b ,!e Croix. 2 rei:dez-rnus k 8 a. 
lltx Or'on» iTe match aura l>n peut-être k «0 b. 
e.' n ii déeisirn dn Dl.trict terrien). — Equ-r>, 

Juniors eont:» aS.tr. rcmi«. 
AMI-«LT Dv;s CINQ-VOIES. — Ei|ui->e I A roi 

ne A.C.C. o W.ittielos, 3 10 h. E.-v. k 8 h. 30 bar-
i.'re du Tilleul. — Equipe 2. (inarapionnat, k Ifcnie 
in. k 10 h. B.-v, k 8 h. tirand'PIaee. 

AMICALE SPORTIVE JULIEN IXAMENT A C 
r-...„* — - équipes A. et B, aujour 

I Inewt. k 14 benres. 
AMICALE SPOBTIVE DU PONT-DE-NEUVILLE 
. , . „ j — •—• - -- • • ,ju District trr 

— El 
d'rui. 

Section dea jnnlora. 
rien, le match o.S.lt.-A.S.T.. 
ilimuricire prorlii.i:-, e«t reportô 

Pin.-
h l'entr 

R.-v. 

lars. Ton 
•it obligato 

I n 

(Lbampionnst). R.-v. à 7 h. place da la Liberté. Dû. 
léani! Vercleyeo. — Equipe S eontre O. S. Hultuin 
tAmiral). K.-v. k 7 k, 30 k Tourcoin»;. plaça do 
Tourcoinj. — Fouine Vétérans contre V(t*r.ins du 
Stade ktadcleinoi!. R.-v. k 9 b. 30 ans Tertiaires de 
la nie du Comm.-Bosa.it. — Annlors A contra J. A. 
Annentii'rolse. K.-v. à 9 b. 30 auv reatiairva. rue du 
i HUM. V• ,-sut. Dr>tégn<- Borna. — Jnnlara B co 're 
l'O. I.illols. R.-v. » S h. Z". Grand'Place d.- Rou-
bli :. IVIéné : Bn i l f i r . _ Junkr. f eontre U.S.T.: 
It.-v. i s h. r.n aux vestiaire» d» la ruo du Comro.-
Kossut. IXIéjuo : Tettelen. — Minimes A contra B. 
Roubaiaien : r.-v. k 9 h. 30 aux vestiaire» dt la rue 
du t'omm. Boasut. Délégué : Berlin. 

Hellemmes. an aiére k S h. 80. Délégué M. II. Muy-
trens. — Equipa 2 contre V. S. C. Hellemmes. k 10 h., 
» Croît, au ve«tlaire k 9 h. an. Délé-sii M. If. 

tt.CB. Mir.ln.es A, * - !.. a C-, Ir 
H. 

r»*i MM 

rURQOTINE BOUBAIZ. — qulpa 1 se rendra 
a «atairea pour rencontrer l'équipe correspondante 
k 14 h. 15. Championnat du Kord 8» Division. Les 
points de rendes-vons «ont les su'vant» : A midi : 
Vestiaire Duthoit. Midi 15, café du Centra Grand-
Place, Roubaix ! Midi 80, Grard'PUce, Croix. Delà-
Svés : Desreaumaus Tonne!. — Equipe Vétéran» con­
tra Racin; Ciub da Roubaix. Bien Blarle k 8 b. 30 
a; Sartel. Délérué : Eujén» Van ftomt. 

SAINT LOUIS SPOET. — S.I..S.» co it-e Irii 
c k l.ambe-Cub i.Mh 

la Libe 
i-iue des 

lac lettre etaté 
• lu L'.A. M m ou» pr. dins 

toute raapartlaUté nous lettre suivante, « ' qn 
ce pouvons loi refuser 

llaaalsar U Directeur, 
G'aat ava* exsude tarptias «t je «Irai mtma ar.o 

fraad* peins qa» H S I arona lu daaa veat* jasarnal 
ix ti. ls eoaspts-rsad» du matcb ds Coups ds Francs 
lacaislor A.C. eaatre OA. Mssaln. 

Js as vostirsla pas ans le» Roubaiaien» sa «furent 
que la C.A->t. est composé de joueurs qoi cherchent 
I e»mer un mstch par 1» violence. 

nu C ^ . V . , ie ne me p e m - m a i 

— Ile It k. k 11 k. k Sj _. 
il.lient pool- |»- . le» énnipler.. 

SPORTIKO CLUB KOUBAISIEN. — 1A contra 
Eioils-Club d'Anstainr Ohérens 1A (championnat 4* 
d-.viaisn) k Anstalm Cbérenf k l t k. 15. R.-v. pour 
l'equip» k 13 h.. 

MATH COBP0RA.T1T. — Cet aprka-mldl sa Stada 
Brubaialea l i l t i l ras Carpeaux. match amical 
sntrs les Etablliaeanent» Lshemkra «t 0* st les 
c LioseaansT d» Flandre >. S.-v, pour les jooeura 
ckes Max k 14 heures. 

CLUB ATHLETIQUE LES JEUNES, KOUBAIX — 
• ' " ' ~ - - , k 2 h. 13. k 

r.4 _ EajLins 
P. C. 

FOOTBALL CBOIX-P.OUtJE MASLIEBE, TOUR 
COING. — li nuiiiciio 23 décembre, un match «Céli­
bataire» centre Mariés » sur» lieu k 10 k., an Chém 
licupline. Les joueurs sont priés d'être présent» a 
rendez-vous fixé cbe» Caa k 9 b. 

AMICALE SPORTIVE DO PONT-DE-NBUVILLE 
— Equipe IA contre E.S. Monvalloiea 1B, k Moi 
vain. — Equipe 2 contre l'.A.B.S. 2, aa Trias, k 10 li 

ETOILE SPORTIVE MOUVALLOI8E. — Eqnii.. 
IA centre V.S. Carviii IA. k Carvin, k 14 b. 1 
R.-v. Café de l'Etoile » 11 h. 43. — •Bain» 

SUPPORTERA 
« MASQUEZ BACING a. _ iVrcredi-dernier, ^ 

i intimité a été feté le Réveillon da Xoéi, uns dura; 
k pierrots aervlt ds festin, et donna satiafsetton r; 
vlua difficiles. Une tombola permit k chaque eonvi 
d'emporter un superbe lot. 

Une quête en faveur du timbre a produit la som-
de 83 fr, 75. 

Lundi prochain, k 13 b. 80, se feront les eemp' 
de fin d'année. I.es joueurs devant former ré^uij.e 
a Marques Ran>jr» sont priés de se présenter 
slès.- afin de »I(S|ST lenr ace-p!a:ion. Ils s.ro-.l • 
vh'Hiés iiidivldnilirmeni d-in» ha nonrant ili 

KAED1 BACINO. 
aoie il 19 li. lliiiuim 
do Bout lia 

l'équ 
sio \< 

S p e . apr match Raelrs 

rurs 'qui feront parti ir Us iner ' I* 
ipe contro Marqui m _. ._ __ . 

lo prochain déplacement. 
« LE8 BANS SOUCI > DU B.C.B. — Après 

match contre Bruay, r.-v. k 5 heures au siéfe. • 
Pandore, ponr lo tirage au sort des matehes 
tournoi de football et pour la iiuminaiioa d e i 
talnea i \ 

a 
' n - n • "i. 

r-

ptnr ls match k rejouer, contrairement k l'habitude. 

L arbitra»» ds M. rére» fut k »sl peint e parfait » I !;' "• «*• P»ar les jnnsnra. 
r » ls C.G. dea Arbitr.a s Jugé utils Ss la Fta—laeer | H«ir>natss 1B. k 10 k, * Hsllasasasa. JUadat-veaa k 

AfiaCAL-CLUB DX CBOIX. — Equipe IA contra 
A.H.T. IA (championnat il* division), k 14 b. 15, k 
Tourcoing. Dépsrt da* autoa-oara k 18 h. au sises. 
— Equipa 1B contre A.6.T. 1B, k 10 h., terrain 
ds Croix (Stade Sandraa). Aa aiègs k 9 h. 13. — 
Equipe 3 contre A.S.T. 2, k 10 h. k Tourcoing. Dépsrt 
sn suto-oar k S a. SO an sise*. Gratuit ponr Iss 
supporters. — Eqnlpe 8 contra B.C.R., k S h. 80. sn 
Sud» Guatars-Sandras, k tiroir. Au slér* k S h. 
— Equipe juni.r. contre junior» 8.C.W., k S k. 80. 
k YYoitrrni. Aa siètre A 7 li. 11. l'rendie Irams .' 
« II. Il r-l .f—rti-i.l imyé. 

UN1CN SPÎKTIVE DB W A S Q U E : I A L . - l>imao 
tke éaalP* IA .-«ntre D. S. l.e.enn-. a •• s .-, — 
Stede . „ - - - • 

Equipa m «onlr* U. 
jllssnssss, JUsdti-ren. . 

b. 30 chea Monil-ny. ra* Sadl-Carnot. — Emise 

La Loi rur h s Asciirarces socie1 

UXtiBTTK. -- f e u'e.-t pat* l.i i .-ine de n: 
pliuuer, Jeau. Je n'y tomptenils rien. 

JKAX. — l'ourtaut c'est bien simple Uabc 
Lo jiriueipe des assurances sociales est un i 
p l u élevés parmi ceux qui honorent l'auma. 
pansante. En effet, les hommes pensent a 
juste raison que ls sécurité sociale de tont ir. 
villa doit être essorés Jusque dama ses pins 1' 
taines limites, en foi de quoi. 

UA11ETTIÎ. — l'n foi de quoi tu ms fai» • 
•Ire. 11 y n lionn j >ur que 1rs femmes les • 

rame k ••:••• .''••! •'<• r- t ré] in 1er r. r.-v; 
sotie», séduisantes H dMraUea, ua* vieillesM 
l'abri de tout ebouduu et de tout souci. Je •' 
drala bien savoir ce que sont les soins de beau, 
ai on ne lea considère pas comme dea assnran 
sociales. 

...Surtout si l'on est nature par BOUBJOIS, art 
tsar de* merveilleux Fards Pastel, 4s ls peradr 
exquise et de l'inrnmpsrafcl* parfum « EOIft I' 
PARTS . . 

PREPARATION MILITAIRE 
AIUCALB OI1 AHTS. -- l>T"-nn|... tir au «M. 

lundi enjiure nlaSsiapaa; -lerrrr-ii, cr*-.. . vendred . 
théorie 

*ACIMG-CLUB DB atOUBAIX. — Aujeurd kul. k 
partir «a 14 k , sn Tir Kstiemal 4s kUnksis. satral-
nement an fnail. 
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